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D finitions 
Dans toute la s~rie de brochures sur le Dfveloppement Communautaire nousavons adopt6 ]a terminologie suivante : 

AGENT 1'6chelon local ou 4 1l'chelon du village ou Agent urbain ou encoreAgent du Dfveloppement Communautaire d'signe une personne spdcialcmentform~e en matire de d~veloppement communautaire. L'agent exerce sesfonctions au sein m6me de la communaut6, en collaboration 6troite avec iapopulation locale, en se bornant strictement a aider celle-ci 4 r~soudre sespropres problimes par leffort collectif. 
MONITEUR dfsigne une personne charg~e de former les Agents dans desinstitutions sp6ci:alement cr6es ii cette fin. 
ANIMATEUR de village ou de ]a communaut6 d6signe un habitant du villagequi sans 6tre investi d'une fonction officielle, use de son prestige personnel pourconseiller et inspirer ses concitoyens. 
VULGARISATEUR ou agent de vulgarisation d~signe un fonctionnaire relevantd'une administration d6termin~e (g6n6ralement le Ministate de l'Agriculture)qui se rend priodiquement dans les communaut~s pour dimontrer des techniquesmodernis6es employees en divers domaines. 



Preface 

La pr6sente brochure, intitul6e D6veloppement communautaire - un 
renfort pour la vulgarisation agricole - est ]a cinqui~me d'une s~rie de 
sept publications consacr6es a la formation en mati6re de D6veloppem,.,nt 
communautaire. 

La division du D6veloppement communautaire de I'Agency for Interna­
tional Development se fait un plaisir de pr6senter cette brochure qui a 6t6 
r6alis6e par Madamo Jean Ogden a partir de textes pr6par6s par le 
Dr J. D. Mezinov, ex-conseiller principal en mati~rc de formation des 
travailleurs V-AID, USOM/Pakistan. 





Introduction 

NATURE DU DEVELOPPEMENT COMMUNAUTAIRE 

Au cours des vingt derni~res annes, 1'expression e dMveloppement
communautaire , s'est d'unc faqon g~n6rale impos6e pour &Signer un 
mouvement planili6. On a maintes fois essay6 d'en donner une d~finition. 
De fait, presque toutes les conf6rences sur cc sujct ont comport6 itun cer­
tain moment, de telles tentativcs. Toutes semblent prouver qu'il nexiste 
pas de d6finition simple qui engloberait toutes les applications pratiques 
que r6alisent les hommes qui travaillent dans cette branche sp6cialis6e.
Car, dans son application r6elle, le dfveloppement communautaire offre
plusieurs aspects. Comme l'id6e s'est 6tendue rapidement, ct que des 
programmes ont W <<lanc6s b dans le monde entier, ]a faqon d'aborder 
le problme est reste empirique, et les r6sultats font l'objet d'6valuations 
constantes. Un nombre croissant de sp6cialistes croient qu'il s'agit de
quelque chose de plus vaste qu'un simple programme. C'est un genre
d'activit6 tris sp6cial, grace auquel des collectivit6s trouveront leur accom­
plissement dans les domaines 6conomique, social et culturel. La litt6rature 
professionnelle offre a ce sujet plusieurs d6finitions. Mais le concept fon­
damental demeure identique. II sc fonde sur ]a foi dans la capacitd des 
hommes ,i apprendre a s'aider eux-m~mes Airelever graduellement lcur
niveau de vie en construisant de meilleures communauts. Dans les 6tapes
progressives, ils acqui~rent le contr6le du processus d'effort personnel
entrepris sur leur propre initiative. Toutes les d6finitions insistent fonda­
mentalement sur l'importance de la participation et de 'effort de ceux
dont la vie sera modifife par le programme. 

En raison de la n6cessit6 de bien voir clairement le r6le du d6veloppe­
ment communautaire a r'gard des autres programmes axes sur I'amd­
lioration du bien-6tre, surtout ceux de la vulgarisation, le Docteur Mezi­
row a publi6 certaines de ses id3es sur ce sujet. 11ne voit aucun conilit 
si les r6les sont clairement compris. En fait, comme l'indique son titre, il 
montre ]a voie vers une synthise do d6veloppement communautaire et de
travail de vulgarisation, synth~se r6alisde dans les programmes du z Vil­
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lagL-AID pmis en oeuvre au Pakistan. Ses suggestions sont noes de 1'exp6­
rience et de r'observation ainsi que d'une vaste 6tude des diverses disci­
plines qui contribuent a la definition et h 'application du concept 
, aider les hommes "is'aider eux-m~mes i. 

II reconnait le grand nombre de definitions que 'on'trouve dans ]a lit­
t6rature profcssionnelle. Mais ilprend comme base de discussion ]a ddfi­
nition relativement simple formulc en 1954 "i]a conftrence d'Ashridge 
en Angleterre, d6finition qui fut revue et 6largio i la confdrence de 
Malaisie en 19 . Elle s'6nonce comme suit :4 Le ddveloppement com­
munautaire est une action conque en vue de promouvoir un mode de vie 
meilleur pour ]a collectivitd tout entiire avec sa participation active et sur 
son initiative. DConfrence d'Ashridge.

L'exprcssion Ddveloppement communautaire est passde dans rusage 
international pour d6signer les processus par lesquels les efforts person­
nels des populations s'unissent ceux des autoritds gouvernementales en 
vue d'amdliorcr les conditions 6conomique, sociale et culturelle de ces 
collectivitds, de les intdgrer dans la vie du pays et de leur permettre de 
,,ontribuer pleinement au progris national. Cet ensemble de processus se 
compose donc d'6l6ments essentiels : la participation des populations 
elles-memes aux efforts d'amdlioration de leur niveau de vie en donnant 
le maximum de latitude leur propre initiative, et en fournissant des 
services techniques et autres, de faqon "iencourager cette initiative, l'ef­
fort personnel et 'entraide pour les rendre plus efficaces. Ceci se traduit 
en programmes destin6s Air6aliser une large vari6td d'amdliorations sp6­
cifiques. 

i Ces programmes portent habituellement sur les collectivit6s locales, 
parce que les gens qui habitent dans une m~me localit6 ont un grand
nombre d'intdrdts divers en commun. Certains de ces intr6ts s'expriment
dans des groupes fonctionnels organisds pour servir un ensemble plus 
limit6 d'int6r&s qui ne sont pas principalement dttermin6s par lc facteur 
local. 3, 

Le Dr. Mezirow souligne que cette d6finition, comme ]a plupart des 
autres, a trait au concept de d6veloppcment communautaire. Elie 6nonce 
sa nature et ses implications 6conomique, sociale, politique et philosophi­
que. Mais dans la pr6sente brochure. il nous parle essentiellement du pro­
cessus que lc praticien emploic pour faire de cc concept une rdalit6. Le 
processus exige que le travail des agents du ddveloppement communau­
taire soit < essentiellement 6ducatif b. 11doit aider les gens i acqudrir 
le comportement, les comp6tences et les idtes qui leur permcttront de 
prendre des mesures ddmocratiques fonddes sur ]a responsabilit6 et rini­
tiativc de citoyens librement mis en jeu. 11est un , technicien de la pro­
cddure ,.Ouels sont alors ses rapports avec d'autres organismes et experts
qui travaillent 6galement a 'amdlioration des conditions de vie pour tous ? 
C'est a question sur laquelle cette brochure cherche a faire la lumiire. 



Le processus du dveloppement communautaire 

La tfiche fondamentale de ]'agent du d6veloppement communautaire 
est d'ordre 6ducatif. 11 doit aider les gens a apprendre. Ce qu'il doit 
enseigner n'est pas aussi tangible que I'alphabet. En fait, cc n'est pas une 
maticre qu'il doit enseigner, mais une mnanire de faire. I1doit enseigner 
aux gens comment apprendre 6afaire tn effort personnel. 11 existe certes 
des choses tangibles et particuliires qu'il faut leur enseigner, a mesure quc 
le programme progresse. Mais ceci doit se faire en ayant toujours pr6sent 
• resprit qu'il s'agit d'aider les villageois aimaitriser le processus de l'en­
seignement qu'ils reqoivent. ls deviendront ainsi de plus en plus aptes a 
apprendre par leur propres efforts de rffexion. Le processus du dfvelop­
pement communautaire est, par essence, un effort planiti6 ct organis6 
en vue d'aider les individus h acqufrir le comportement, les compttences 
et les notions nfcessaires pour leur participation dtimocratiquc ,t Ia solu­
tion efficace d'un large 6ventail de problkmcs communautaires, dans un 
ordre de priorit6 fonction de Icur niveau croissant de comnpftence. La 
mesure dans laquelle on aura dtvelopp6 leur sens spontan6 d'initiative, de 
responsabilit6 civique et d'action dtmocratique, ddpendra de la faqon 
dont ces notions auront t6 acquises, c'est-h-dirc de I'habilet6 et de I'cffi­
cacit6 que ]'agent du d6veloppemcnt aura miscs ii lcs communiquer. C'est 
cc que nous voulons dire quand nous affirmons qu'il est tin technicien des 
proc6dures destinfes " aider les gens a apprendre a faire un effort per­
sonnel. C'est dire qu'il remplit une fonction 6ducativc en relation t6troite 
avec les amliorations qu'il faut r6aliser, bien qu'il ne Journisse qu'indi­
rectement les moyens techniques pour rcaliser le travail. Le d6veloppe­
ment communautaire cherche a aider les villageois a devenir de plus en 
plus compftents rtsoudre leurs problimes par des moyens coopdratifs. 
11 cherche A.les aider, non seulement a devenir plus efficaces dans leur 
participation Ala solution des probI~mes de la collectivit6, mais encore 
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ai d~velopper une plus grande aptitude Ajuger de l'importance relative des 

problmes et Aidterminer en conssquence les priorit~s de leur action. 

Une longue suite de projets d'efforts personnels, qui r~glent des problmes 
ne saurait r~pondre aux exigencessans rapport avec leurs besoins r~els, 

du d~veloppement communautaire. Mais, si l'agent du d~veloppement 

communautaire tie guide pas les villageois dans leur choix d'un plan d'ac­
unetion, ou s'il ne leur inculque pas le motif qui les poussera 't essayer 

solution recommandde par un D~partement du d~veloppement national, 

comment peut-il les aider h ordonner logiquement les priorits de leur 

action ? Le dveloppement communautaire offre plusieurs voies pour 

atteindre ce but. 



Quelques m thodes 

Dans plusieurs pays d'Asie, les 6iconomistes et les dirigeants gouver­
nementaux considirent le ddveloppement de la production alimentaire, 
comme une n~ccssit6 de premiere urgence. Les cultivateurs doivent 6tre
amends d'une maniire ou d'une autre I augmenter le rendement agricole 
en adoptant de nouvelles m6thodes de culture. Les gouvernements ont 
subventionn6 des campagnes pour l'augmentationde ht production alimen­
taire par une publicit6 et des efforts de promotion intenses. Ces campa­
gnes n'ont presque jamais r6ussi. Deux facteurs sont it l'origine de leur 
6chec. Le premier a trait au manque de conliance du cultivateur LIl' gard
des agents gouvernementaux qui proposent Ic changement. Dans son exp6­
rience pass6e il a 6t6 abus, tromp6 et exploit6 alors que l'application de 
la loi et la perception des imp6ts 6taient, plutot que le d~veloppement, les 
principaux soucis des agents du gouvernement colonial. Une deuxiime 
cause de sa rsistance I ce changement rtside dans les consequences
d6sastreuses bien connues d'un 6chec. Pour tin fermier qui pratique une 
culture de subsistance, l'essai d'une nouvelle technique agricole qui ne 
rdussit pas peut signifier littralement que sa famille mourra dc faim. 

On devrait permettre au cultivateur de voir les rsultats des pratiques
am6liorfes, au moyen ce dtmonstrations faites dans des circonstances, dI 
point de vue des ressources, aussi proches ies siennes que possibles. Mais 
cc n'est pas suffisant. 11ne peut tre incit6 Liessayer riellement lui-m~me 
ces pratiques quc par ceux en qui il a conliance. Si ces derniers sont
disposes LIles essayer, lui aussi aura peut-6tre lc courage d'essayer les 
innovations sugg6r6es. S'il a t6 forms dans un collkge agricole et s'il a 
les moyens de prendre un risque, il pourra 6tre encourag6 it innover par
des experts, que pour la plupart il n'a jamais connus personnellement,
mais dont il accepte les recommandations parues dans des revues d'agri­
culture. S'il s'agit cependant d'un fermier illettr6 et mtfiant, pratiquant
la monoculture sur quelques ares seulement, son cercle de conliance sera 
probablement limit6 I ceux qu'il connait et auxquels il lie dans lese 
village. 

Le villageois mettra vraisemblablement beaucoup plus de volontd 
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• coop6rer i des projets tels que la construction de conduits d'6vacuation 
des eaux, d'une route, de latrines, d'un dispensaire medical, ou d'une
adduction d'eau. Ces projets peuvent 6chouer, par suite de l'inexprience
et de rincomp6tence de ses animateurs, de ses voisins, de l'agent de dive­
loppement communautaire ou encore de lui-m~me ; mais uit tel chec 
constituera pour lui une bien moindre menace personnelle qu'une mau­
vaise rdcolte. L'agent du diveloppement communautaire qui accepte cet 
6tat de fait pourra utiliser ces projets comme des experiences instructives. 
Grfice ii eux, il peut aider les gens a acqu6rir une certaine confiance en
la m6thode collective pour r6soudre les probl&mes. Cet 6tat d'esprit, a 
son tour, fournira les bases pour bfitir ht confiance du villageois dans ses
voisins et dans lc moniteur communautaire. 11 pourra alors courir le 
risque plus grand qu'implique sa conversion aux nouvelles mtthodes de 
production agricole. 

Aider le villageois i identifier avec soin ses probl~mes constitue une 
autre 6tape dans le processus 6ducatif du d6veloppement communautaire. 
On l'encourage ainsi it reconsiddrer rordre dans lequel il entreprend 
ses plans d'action. Le dsir du village de crder une 6cole pour les enfants 
peut, apr~s analyse se r,61er impliquer des moyens financiers pui
dtpassent les moyens locaux tant pour l'opdration future que pour
l'entretien. La source principale du revenu du village peut provenir
de la vente du riz. Dans leur recherche des moyens d'augmenter cc 
revenu, les villageois pourront apprendre de lagent les avantages de ]a
m6thode japonaise de culture. Ils pourront ainsi trouver une solution
" leur probl~me de financement de l'cole en concentrant leurs 6nergies 
sur ]a solution du probkme parall~le de l'augmentation de Ia production
de riz. Peut-6tre jugeront-ils aussi ndcessaire quelque chose contre le
paludisme qui aura pu tenir des cultivateurs 6loignds de leurs rizi~rcs.
Ils peuvent encore ddcouvrir l'importance d'une route, n6cessaire pour
transporter leur riz sur le march6, ou d'une industrie coopdrative ou a 
domicile qui leur fournira du travail durant ]a saison des pluies. 

Comme la plupart des problimes du village sont 6troitcment lis, Jeur 
solution sera friquemment de cc type. Un effort direct du gouvernement
hors de cc contexte de probl6mes connexes est une toute autre affaire. 
11 ne russirait probablement pas aiconvaincre les villagcois d'adopter ]a
mdthode japonaise de culture de riz. Bien plus vraisemblablcmcnt, un tel 
effort rencontrerait la m6fiance et l'apathie. 

I1y a encore une autre phase dans la solution des problinics de ]a
collectivit6, dans laquelle les villageois pourront 6tre conduits 'I rwvaluer 
les prioritds d'action. Ils ont soigneuscment identifi6 et &udic un 
problime. Ils ont formul6 autant de projets de solutions que possible.
A cc stade, il peut les aider i pr6voir systimatiquement les consdquences t 
court et ,a long terme de chaque solution. C'est en cc faisant qu'ils
pourront trouver que les cofits de construction, d'entretien et de fonction­
nement initialement imprvus d'un projet propos6, sont prohibitifs. 11
faudra laisser de c6t6, au moins temporairement, rensemble du projet,
et l'on donnera ]a prftrence pour l'action imm6diate ai un problme 
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collectif de moins grande priorit6. Habituellement, le pourcentage de 
chances qu'a un projet donn6 d'6tre achev6 avec succ~s est en proportion 
directe de ]a position qu'il a sur la liste des priorit~s d'action 6tablie 
par les villageois. Si l'agent du d6veloppement communautaire peut 
sugg6rer une solution a laquelle on n'avait pas pens6 jusqu'ici, pour un 
autre problkme de la liste, celui-ci verra probablement sa priorit6 d'action 
releve. 

Penser au d6veloppement communautaire en termes d'6ducation 
sugg&re d'6tudier la nature de Ia parent6 entre les programmes urbains 
qu'on trouve dans les grandes m6tropoles d'Europe et des Etats-Unis 
et les programmes nationaux d'effort personnel actuellement mis en 
(ruvre dans les villages des pays moins d6velopp6s. La nature des 
probkmes dans les deux situations varie notablement ; ceux qui r6sultent 
de la d6sorganisation sociale urbaine i l'ouest difftrent grandement de 
ceux pos6s par ]a survivance 6conomique a I'est. Mais qu'il s'agisse 
d'accroitre la production de riz, de construire une 6cole en torchis, 
d'amener les adu!tes i apprendre L lire et ai 6crire, de rajeunir une 
zone urbaine, d'organiser un conseil municipal, ou de construire un 
centre social communautaire, le processus du d6veloppement commu­
nautaire demeure essentiellement le mme. Les problmes, les 
programmes, les m6thodes varient ; mais le processus consiste fonda­
mentalement ai stimuler ]a responsabilit6, l'initiative et l'action civiques 
en enseignant les mobiles, les compr6hensions et les comptences 
n6cessaires pour une participation d6mocratique efficace L la solution 
des problkmes communs. 



Vulgarisation et d6veloppement communautaire 

QUELQUES DISTINCTIONS FONDAMENTALES 

La nature 6ducative du processus de dveloppement communautaire 
fournit la base d'une distinction n~cessaire et critique entre les fonctions 
de l'agent du D6veloppement communautaire et celles de l'agent de 
vulgarisation. Ce dernier aussi travaille avec les gens dans les villages, 
mais en tant que technicien et repr6sentant d'un dpartement gouver­
nemental. Tous deux emploient les m6thodes de participation collective 
de trois faqons : 

1) engager les gens formuler des lignes de conduite dont ils 
subiront les effets, 

2) identifier les probl6mes communs, 
3) assurer l'accord et ]'engagement a I'action. 
Mais l'agent de vulgarisation emploie ces m6thodes dans le but 

d'obtenir raccord pour ]a mise en ceuvre d'une politique administrative 
ou d'un objectif gouvernemental d6termin6s i l'avance ; ou quand est 
apparue la n6cessit6 d'un nouveau procdd6 technique et qu'il faut 
obtenir son adoption par les villageois. Cette distinction est fondamen­
tale pour comprendre la diff6rence entre d6veloppement communautaire 
et vulgarisation. 

L'agent de la vulgarisation se volt dans l'obligation de faire accepter 
la solution du probk~me communautaire, qu'il sait, de par sa formation, 
que le villageois doit accepter pour son propre bien, et pour le bien 
de la collectivit6. Le villageois peut avoir particip6 activement i l'iden­
tification du problme, et aux discussions conduites de faqon dfmocra­
tique au cours desquelles on a expliqu6 la solution propos~e et montr6 
ses m6rites. Mais une fois la solution choisie, on attend du villageois qu'il
agisse dans ce sens, et ]'on fera des efforts particuliers pour s'assurer 
son soutien. 

Alors que l'on s'attend ai ce que le sp6cialiste de d~veloppement 
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communautaire n'agisse qu'en qualit6 de technicien charg& de ]a
solution des probl~mes de ]a collectivit6 et du d~veloppement des 
relations humaines, il y a des raisons d'ordre pratique qui empchent
l'agent de la vulgarisation d'agir ainsi. Les politiques du gouvernement 
et de l'agence, les besoins et les objectifs du d~veloppement ont d~ja
W 6tablis. La mise en ouvre du programme doit se faire conform~ment 

une sorte de calendrier impos6. 11 faut justifier p~riodiquement par
des rdalisations tangibles les budgets de main-d'ceuvre et de l'agence.
Selon Brunner et Yang, le mode de proc~der de ]a vulgarisation n'exige 
pas que les programmes soient enti~rement 6tablis par les gens. o L'agent 
ne peut pas d6l guer ses fonctions et obligations de chef. I1 connait 
certes les gens, et travaille avec eux, mais il repr6sente aussi le... 
Minist~re de l'agriculture. I1doit, si c'est n6cessaire, pr6senter sa propre
analyse des besoins existants (1). 1 Les programmes agricoles ont pour
objet d'accroitre la production agricole en propageant des mdthodes 
perfectionn~es ou, en d'autres termes, d'appliquer ]a science A l'agri­
culture. L'information, et les m6thodes de vulgarisation sont conques 

cet effet. L'accent est mis sur ]a publicit6, ]a promotion et la vulga­
risation de m6thodes propres A assurer le consentement des cultivateurs 
: des solutions sp6cifiques de problimes agricoles. 

L'agent de vulgarisation peut 8tre amend h aider les villageois A 
satisfaire "h leurs besoins reconnus quand ceux-ci coi'ncident avec les
int6r&s et les buts de son organisme. Mais son devoir est aussi, et 
plus encore, de crier directement de nouveaux besoins particuliers chez 
les villageois, et de les aider ensuite h pouvoir r6pondre a ces besoins 
particuliers pr6d6termin6s. Pour la vulgarisation, l'essentiel de ]a for­
mation donn6e consiste h d6velopper une aptitude permanente a lancer 
et "hadopter de nouveaux proc6d6s techniques. 

L'agent de vulgarisation, qui doit atteindre un objectif ou encourager
l'emploi d'une nouvelle m6thode perfectionn6e, z~urra aider les villageois
L r6soudre d'autres problkmes. Ce sera tn inoyen d'obtenir ult6rieu­
rement l'approbation de son programme par ]a population. Mais en 
r6alit6, cette faqon de faire ne s'av~re pas toujours possible. 

On peut imaginer la d6tresse d'un expert de la vulgarisation agricole 
en pr6sence d'une communaut6 qui, en d6pit de problimes indiscutables 
pos6s par ]a production agricole, repousse, dans son 6valuation de ses 
propres besoins, Lideux ans l'utilisation de m6thodes agricoles nouvelles. 
La construction d'une route, d'une 6cole, d'un dispensaire m6dical, de 
canaux d'6pandage, d'une amdlioration de ]a fourniture d'eau potable,
Ia reduction de la mortalit6 infantile ou l'instruction des adultes, peuvent
souvent leur paraitre d'un int6r6t plus imm6diat. Peu de vulgarisateurs
pourraient justifier le fait de mettre en veilleuse pour une telle dur6e 
le but essentiel de leur agence, pour s'engager h aider les villageois A 

(1) Brunner, Edmond de S., et Hsin Pao Yang, L'Anmtrique Rurale et le 
Service de Vulgarisation (Rural America and the Extension Service). N.Y. 
Teachers College, Columbia Universit6, p. 106. 
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construire une 6cole, Ahorganiser des classes d'alphab~tisation pour 
adultes et Aconstruire un dispensaire. Brunner et Yang d6crivent ainsi 
le r61e de l'agent de vulgarisation : i Les membres du personnel peuvent 
parfois suivrc l'analyse des animateurs de la communaut6 ; parfois au 
contraire ils doivent mettre en lumiire des be'soins qui, bien que clairs 
pour un expert, ne sont pas vus par ]a population locale (2). ) 

Au cours de ces derni~rcs ann6es aux Etats-Unis, les agents de 
vulgarisation agricolc ont cu fr6quemment assumer un plus grand 
degr6 de responsabilit6 dans le d6veloppcment communautaire des zones 
rurales. Cela a 6it6 rendu possible par l'existence et ]a disponibilit6 
imm6diate d'une grande vari6t6 de vulgarisatcurs professionnellement 
form6s dans les domaines de l'ducation, du travail de ]a jeunesse, de ]a
santd, de l'industrie, du bien-6tre social, de la sant6 mentale, des loisirs, 
et dans presque tous les autres domaines oii la solution des problmes 
pos6s peut n~cessiter la fourniture A la communaut6 d'une assistance 
sp6cialis6e. En aidant les groupes de la communaut6 A trouver, au 
moment o6 la n6cessit6 s'en fnit le plus sentir, la source appropri6e
d'aide auprbs d'une foule de coll~ges, universit6s, agences de gouvernement
f6d6rales, d'dtat, de comt6 ou locales ; et d'un grand nombre d'institutions 
priv6cs et religieuses, l'agent de vulgarisation agricole remplit une fonction 
de coordinateur et de tableau de distribution. I1 peut agir ainsi quand 
il rencontre un problme en dehors - ou parfois m6me dans les 
limites - de sa propre zone de comp6tence agricole. En op6rant ainsi, 
il travaille au d6veloppement communautaire. Cependant, le manque 
caract6ristique de techniciens professionnels qualifi6s dans les commu­
naut6s moins d6velopp6es emp~che en g6n6ral l'usage de cette forme 
particulire de dfveloppement communautaire. 

L'agent de vulgarisation, a cause tie la nature mine de son travail, 
doit solliciter le consentement. L'agent du ddveloppement communautaire 
ne le fait pas. 

Cc dernier n'a pas de but dftermin6 At1'avance que les villageois
.doivent accepter pour leur propre sauvegarde 6conomique, politique ou 
sociale. 11 n'a pas de programme administratif ou de procfd6 technique A 
offrir comme solution A leurs problmes. 11 se trouve dans ]a commu­
nautd pour pr~ter aux gens son concours en vue de leur apprendre 
comment acqu6rir certaines connaissances n6cessaires pour leur permettre
de participer dtmocratiquement A la solution plus efficace de n'importe 
quel probl~me qu'ils auront choisi, dans l'ordre de priorit6 qu'ils auront 
fix6. Dans la formation des animateurs par le Dfveloppement commu­
nautaire, I'accent est mis sur ]a formation du plus grand nombre 
possible de citoyens dotds des comportements, comp6tences, concepts 
-etfacultts de perception qui feront de l'emploi du processus d6mocratique 
de solution des problmes une r6action en chaine. 

Dans des pays presss de d6velopper leurs zones rurales et surtout 

(2) Ibid., p. 180. 
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d'accroitre la production agricole pour 6viter des disettes disastreuses, 
on se demande souvent h juste titre si la m6thode 6ducative du d6ve­
loppement communautaire n'est pas trop lente. Certains planificateurs
sont s6rieusement en train de chercher des m6thodes de choc pour
accd6lrer le processus. Si l'agriculture est la priorit6 num6ro un, ils 
consid~rent qu'une m6thode de vulgarisation a plus de chance de produire
des r6sultats rapides. lls soulignent qu'elle concentre les efforts sur
l'agriculture - per se x ; elle a de plus obtenu un nombre impressionnant
de succ~s aux Etats-Unis. Le d6veloppement communautaire, ainsi 
que le notait un auteur, concentre les efforts sur l'$ducation des gens 
en vue de leur inculquer l'habitude des responsabilit6s librement choisics,
plut6t que sur un travail exclusif destin6 A promouvoir un changement
indiscutablement n6cessaire dans un domaine technique d6termin6. C'est
pourquoi on lui reproche souvent d'Etro trop th6orique et de ne pas
offrir la garantie que les projets de d6veloppement seront exdcuts rigou­
reusement dans les d6lais pr6vus. 11 existe des preuves tant empiriques
qu'exp6rimentales qui contredisent cette affirmation. 

La valeur du ddveloppement communautaire come mnoyen le plus
rapide et le plus rationnel pour raliser le but de la vulgarisation a ij 
itablie dans une grande Mittde, appuye sur des statistiques. Cette itude 
a 9t9 conduite aux Indes par l'Institut Agricole d'Allahabadet couvre tlne 
pdriode de deux ans. Elle a jtj publije en 1957 (3).

Cette 6tude porte sur 428 villages ct compare l'efficacit6 relative des 
quatre faqons d'amener un changement dans les proc6d6s agricoles : 
1") La vulgarisation agricole ; 2") l'alphab6tisation des adultes ; 3') unc 
politique de bien-6tre social grcice au travail familial a domicile ; 4') le 
d6veloppement communautaire consistant a aider les villageois Ar6pondre
ii leurs besoins ressentis dans l'ordre de priorit6 qu'ils ont fix6. La
m6thode du d6veloppement communautaire a abouti A un pourcentage
bien plus 61ev,6 de changements dans les techniques de culture, que
chacune des trois autres m6thodes. En mettant essentiellement ]'accent 
sur l'agriculture, on n'avait obtenu que le plus petit nombre de 
changements. On ne trouve pas de preuves exp6rimentales contradictoires 
dans la litt6rature du d6veloppement rural. Cette 6tude devrait done 
nous rassurer. Le d6veloppement communautaire place avec juste raison 
sa foi dans l'aptitude des hommes ii savoir ce qui leur convient le 
mieux "spartir du moment oft on leur a fourni les connaissances dont 
ils ont besoin pour surmonter leurs propres problmes. 

(3) Allahabad Agricultural Institute. Extension Evaluation. Allahabad, India,
1957. 



La synth se " Village-AID " 

La conclusion de cette 6:ude n'impliquc pas que le d6veloppementcommunautaire peut prendre Ja place de la vulgarisation agricole. Ccque los faits suggirent, par suite de la p6nurie des pays moins d6velopp6sen techniciens qualifi6s, c'cst de donner une formation plus pouss6edans les sciences agricoles et dans les autres sptcialit6s techniques "tun plus petit nombre de vulgarisateurs. Ces techniciens hautement
qualiti6s tircraient profit des efforts 6ducatifs accomplis par l'agent dud~veloppcment communautaire et 	 ap!"iraient it leur tour ccs efforts.Un tel plan ,erait bien plus efficace iue de gaspiller des ressources
limitees a rnvoyer sur place une foule de techniciens de moindrecomp6tcnce qui confondent leur r6le avec celui de Pagent du d6velop­pement communautaire. La nature de ces r6les respectifs est tellequ'aucun d'cntre cux ne peut assumer les pleines rcsponsabilit6s del'autre sans perdre par la-m~me son identit6 et son efficacit6. L'infor­mation de vulgarisation et les programmes de ]a propagande reprdsentent

une activit6 parfaitemont 
 l6gitime du Ministirc de l'agriculturc et desautros ministrcs techniques. 11 n'y a rien de fonciirement mauvais a essayer de convaincro quelqu'un de faire quelque chose pour son proprcbien, ) inciter les villageois Li accomplir certaines actions. Mais il nofaut pas confondro ces pratiques avec le d6vcloppement communautaire.Si ces m6thodes r6ussissent a convaincre les villageois d'assigner un ordrcde priorit6 plus 6levd a certains de leurs problmes d'agriculture, desant6 ou d'6ducation, le travail de l'agent du d6veloppement commu­nautaire consiste alors a les aider "i r6soudre ces probl~mes, avec toutel'assistance technique dont il peut disposer, ct plus t6t que cc ne 	 serait
le 	 cas autremont. 

L'agent ne peut 6tre Li la fois un promoteur et un 6duca'eur. Pasplus qu'il ne peut recevoir d'instructions de ]a part d'un d6partement
technique ou d'une administration publique pour amnener ou inciterles villageois a planter des arbres fruitiers, ai r6aliser quelque objectifnational, ou Li accepter des d6cisions administrativcs que, pour desraisons personnelles, ils ne sont pas pr~pars "i appliquer. Ce qu'il peutfaire, c'est aider les gens du village a r6fl6chir volontairement Aileurs 
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problimes communautaires, parmi lesquels ceux qui concernent l'agri­
culture auront in6vitablement une place pr6pond6rante. 11 peut ainsi 
les 	aider Aexaminer de fagon syst6matique ces problkmes et "a chercher
les solutions les plus appropri6es. Celles-ci scront souvent les mimes 
qu'avait d6j i pr6vues et recommand6es 'agent de vulgarisation. 11 
pourra alors les mettre en contact avec le technicien capable de les 
aider, de travailler avec eux, d'essayer leurs solutions et d'6valuer cc 
qu'ils ont fait. 

Au Pakistan, obi les agents du c Village-AID i (d6veloppemcnt Agri­
cole et Industriel) ont 6t6 appelhs des vulgarisateurs polyvalents, il y a un
danger particulier dc confusion des r6les. L'exp6rience pratique et les 
preuves exp6rimentales confirment l'affirmation scion laquclle 'agent ?i 
l'chelon du village, pour ietre efjicace, doit ire un agent dui dvelop­
pement coininunautaire. I1 est polyvalent en cc sens que, plus il sait de 
choses sur les nombreux aspects des probkmes communautaires, micux
cela vaut ; mais il n'est pas essentiellement un vulgarisateur. Le 
programme < Village-AID ) fournit a ces agents du ddvcloppcment
communautaire le soutien d'un plus petit nombre de sptcialistes hau­
tement qualili6s qui rcprdsentent lcs diverses Directions du D6veloppemcnt

National dans Ia zone de d6veloppement. Ces techniciens sont les prin­
cipaux vulgarisateurs de leurs directions respectives et lcs reprsentent

dans le village.


L'agent du <<Village-AID x. a pour fonction d'accroitre I'efficacit6 
du 	 spdcialistc de la vulgarisation : 

1. 	 en aidant les villageois a reconnaitre qu'ils ont besoin de l'aide 
du technicien ; 

2. 	 en les pr6parant at faire le meilleur usage des visites du technicien 
et "t appliquer ses recommandations ; 

3. 	 en renseignant le technicien lorsque les villageois sont pr~ts i agir, 
ce qui permettra au ministire de formuler des objectifs plus
r6alistes et d'accroitre la productivit6 des efforts de vulgarisation ; 

4. 	 en identifiant les problimes qui exigent une information de
vulgarisation particuli~re ou des soins professionnels de Ia part
du technicien ; 

5. 	 en aidant les villageois a r6soudre les problimes moins complexes 
avec un minimum d'aide du technicien ; 

6. 	 en aidant les villageois it r6soudre leurs problimes de premiere
priorit6 qui ne sont pas de ]a comp6tence du technicien ouvrant 
ainsi ]a voic 5 une plus grande efficacit6 de leur participation aux 
projets qu'il considire importants ; 

7. en faisant participer les villageois Atdes projets d'effort personnel
qui fourniront au technicien l'oecasion de les conseiller utilement. 

L'agent du ddveloppement communautaire avec sa comp6tence de 
i premiers secours z dans de nombreux domaines techniques, ne peut 
usurper les titches l6gitimes de vulgarisation du technicien qualifi6, pas
plus que le technicien ne peut remplir les fonctions relatives au d6ve­
loppement communautaire dans le village. Le <,Village-AID :, cre entre 
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]a vulgarisation et le d~veloppement communautaire une association 
mutuellement bdndfique qui permet de conjecturer le succis certain 
de 1'effort personnel aid6 dans les villages du Pakistan. 

AVANTAGES DE LA METHODE t VILLAGE-AID 
Tout le monde sait que 85 % de la population pakistanaise vit dans 

des villages. Les villes sont surpeupides et le ch6mage urbain constitue 
un probl~me grave. La migration vers les villes semble prendre des 
proportions de plus en plus alarmantes. La tAche majeure en cc moment 
est d'endiguer le flot ct d'encourager les activitds rurales et celles des 
petites villes. Le Pakistan demeurera agricole pour de nombreuses 
ann~es encore. L'accroissement du niveau de vie et un changement dans 
le comportement des populations rurales L l'6gard de ]a vie rurale consti­
tueront 'un des stimulants les plus importants pour une expansion 
saine des villes et de la grande industrie. Le Pakistan est riche en main­
i'oeuv're, et cette main-d'ceuvre n'est actuellement utilisde "i plein ni 
dans les zones urbaines, ni A ]a campagne. 

Le D6veloppement rural est le besoin le plus urgent de cette jeune 
nation. Quelle est ]a m6thode ]a plus rationnelle et ]a plus conomique 
pour ]a r6aliser ? 11 est bien t6vident que le Pakistan ne peut pas se 
permettre d'avoir une dcmi-douzaine ou davantage de services de vulga­
risation faisant double emploi, un pour chaque Direction du d6velop­
pement national charg6e d'apporter au paysan les id6es et les pratiques
nouvelles. o Village-AID i, offre une solution unique. L'avantage du 
ddveloppement communautaire comme mdthode pour aider les paysans 
a acqu6rir les connaissances et la volont6 nicessaires i faire un effort 
personnel, a t6 6tablie pai quelque cinquante pays et territoires dans 
le monde entier. L'exp6rience d'Allahabad prouve de faqon objective 
que le d6veloppement communautaire est un moyen rapide et efficace 
pour amener Ic paysan L adopter des nouvelles m6thodes de culture. 
Le € Village-AID i est bien plus qu'un programme de diveloppement 
communautaire. C'est une mnthode intigrte englobant 6 la fois le 
developpement communautaire et la vulgarisation. Les Directions du 
ddveloppement national fournissent dans ]a zone de d6veloppement 
un service de vulgarisation coordonn6 qui apporte de la profondeur, de la 
souplesse et un soutien aux activitfs du D6veloppement communautaire. 

La n0ithode intjgr~e diu Villge-A ID : signijie l'6pargne d'un grand 
nombre de roupies que chaque dcpartement du dkveloppement national 
aurait dri aitrement investir pour former, 6quiper et administrer des 
milliers d'agents locaux, chacun d'entre eux rivalisant d'efforts avec les 
autrcs pour gagner rattention et la cooperation des villageois. Sous 
'V6gide du plan <Village-AID p un nombre bien plus restreint de 
personnel local peut recevoir une formation technique tr~s pouss6e 
et obtenir de bien mcilleurs rfsultats. Quand ils sont en mission 
dans ]a zone de ddveloppement, les efforts de vulgarisation de chacun 
d'eux peuvent 6tre concentrfs, et leur efficacit6 plus que dfcuplfe grfice 
aux efforts coop6ratifs des agents du <Village-AID ), des surveillants 
et des ionctionnaires du d6veloppement. La nature de ce rapport 
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mutuellement b6ntfique entre le technicien de la vulgarisation et lagent 
du c Village-AID z,s'occupant du ddveloppement communautaire a 
6 d~crite dans les pages pr6c~dentes. 

La solution des problnes du developpement rural au moyen tie projets 
ocVillage-AID :o d'efort personnel aid, coute beaucoup mnoins cher 
que par nnimporte queUe autre mnthode. Un indice tangible de la capacit6 
potentielle impressionnante du (<Village-AID )p a capter une source 
de richesse en vue du d6veloppement, qui resterait autrcment inexploitc, 
r~side dans l'importance de la contribution des villageois eux-mnmes a 
l'exi:cution des projets d'effort personnel. Prs de 12 700 000 villageois 
vivant dans les 106 zones de dveloppement fonctionnant au 31 mars 
1959 ont fourni un total de 10420436 roupies, soit une contribution 
de 0,82 roupies par tate. 67 % de cc total dtait fourni sous forme de 
main-d'oeuvre et 33 % sous forme d'argent liquide. Le nombre 
de villageois qui ont fourni cette contribution constitue moins de 
16 % de la population rurale du Pakistan. La p6riode couvrait environ 
4 ann~es. L'effet multiplicateur du programme se reflkte dans le fait 
que la contribution totale des villageois a augment6 de 47,8 % dans 
les six derniers mois de la p6riode consid6r6e et la contribution per capita 
a plus que doubl6 durant ces mmes derniers mois. Si toute la 
population rurale participait au programme, le m~me taux de contri­
bution per capita rapporterait une contribution globale annuelle des 
villageois de 59 000 000 roupies pour le ddveloppement rural du Pakistan. 



Le Developpement communautaire 

UN 1MPlERATIF PHILOSOPHIQUE 

La solution de probl]mes et la preuve tangible de progr s se refl~tent
.dans l'accroissement de la production agricole, ]a prosp6rit6 6conomique,
l'am6lioration de l'tat sanitaire et de rhabitation, la construction d'dcoles 
et dans un taux d'alphab6tisation 61ev6. Mais, pour de nombreux 
6ducateurs, le progris et le d6veloppement m~me consistent essentiel­
lement i d6velopper ]a capacit6 des individus et des groupes Li rtsoudre
plus efficacement une gamme toujours plus large de probl~mes. Comment 
mesurer l'efficacit6 des solutions adopttcs ? Cette mesure sera donn6e 
par les am6liorations qu'apportera une solution dans l'imm6diat ct Along
terme, sans entraver la capacit6 croissante des autres personnes Li 
r6soudre leurs propres probI~mes. Du fait de leur importance, les
probI~mes de contr6le et d'orientation de l'6volution, ne peuvent 6tre
r6solus qu'avec la participation la plus active de chacun. 

C'est pourquoi le r6gime d6mocratique, qui assure les plus grandes
possibilit6s de d6veloppement au plus grand nombre, est ]a condition
implicite pour toute solution efficace du probl~me. Les comportements,
les concepts, les comp6tences qui d6termincnt l'efficacit6 d'une telle
participation peuvent s'acqu6rir par un accident de I'histoire, comme cc
fut le cas, pour une grande part, aux Etats-Unis ct dans les autres 
d6mocraties occidentales. Mais on peut aussi les enseigner syst6mati­
quement et les apprendre. C'est cc qu'il faut faire quand on d6sire
acch6lrer le processus naturel de d6veloppement dans un pays o i les
conditions favorables a l'Npanouissement de traditions d6mocratiques
ont fait dMfaut. Mais sans cette motivation L ]a base, sans ]a compr&
hension ct la connaissance dans l'exercice d'ine participation d6mo­
cratique it I'ichelon du village, il sera impossible d'6tablir durablement 
un regime parlementaire et repr6sentatif. Aussi le d6veloppement commu­
nautaire, est-il un imp6ratif tant social et politique qu'conomique. 
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